
Nos enquetes 

Observations rapprochees a Silly 

A deux reprises en 1974, sur Ia meme route et 
quasi au meme endroit, une automobiliste a fait 
une observation rapprochee qu'elle n'oubliera pas 
de si tot. Le lieu de !'observation se situe en Hai­
naut a environ dix kilometres au nord-ouest de 
Soignies sur Ia route reliant cette ville a Ghislen­
ghien. Cette route secondaire au trafic peu impor­
tant, traverse en droite ligne une contree 
faiblement vallonnee ou se succedent champs et 
prairies. Elle Ionge egalement les bois de Cam­
bron, de Ligne et de Silly ou plusieurs ruisseaux 
prennent leur source. Aucune faille geologique 
n'est renseignee dans les environs. Deux couloirs 
aeriens venant de France (Cambrai et Chatillon) 
survolent Ia reg ion et convergent vers Ia balise 
de Bassily toute proche. 

Observation du jeudi 21 mars 

Le premier incident a eu lieu a Ia limite de Silly 
et Thoricourt. Mme Demierbe etait au volant de sa 
voiture et se dirigeait vers Ghislenghien pour re­
joindre son mari. II faisait nuit, le vent etait tres 
Iaibie et le ciel bien degage. II devait etre environ 
20 h 20 quand Ia voiture qui venait de franchir Ia 
chaussee Brunehaut (1) arrivait en vue de Ia lisiere 
du bois de Ligne. L'automobiliste aperc;:ut alors 
quelques lumieres rouges et vertes situees a Iaibie 
hau1eur au-dessus des arbres. Tout d'abord elle 
crut qu'il s'agissait d'un avion en difficulte et, peu 
rassuree, elle ralentit !'allure. Comme le groupe 
de lumieres se dirigeait vers Ia route, par mesure 
de prudence, elle prefera s'arreter. Continuant a 
observer au travers du pare-brise, elle constata 
qu'il ne s'agissait ni d 'un avion , ni d'un helicop­
tere ou tout autre engin connu. C'etait un objet 
d'une taille apparente plus grande que Ia pleine 
lune et dont Ia forme ressemblait a celle d'une 
cloche evasee. Au sommet de celle-ci brillaient 
deux lumieres : une rouge et une verte . Mme De­
mierbe remarqua dans Ia partie inferieure une 
rangee de " hublots " disposes sur le pourtour de 
!'objet qui diffusaient une lumiEne blanche scinti l­
lante qui clignotait. Aucun mouvement de rotation , 
de balancement ou de vibration n'etait perceptible. 
L'engin qui semblait solide se deplac;:ait en position 
horizontale sans aucun bruit et tres lentement en 
decrivant une large courbe. Puis il se dirigea vers 
Ia voiture en su ivant une trajectoire approximative­
men! orientee nord-sud. Voyant cela, et comme il 

1. Ancienne vo ie Gal lo-romaine reliant Bavay a Utrecht . 
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De Ia main du temoin , croquis de l 'objet observe le 21 
mars 1974. 

n'etait plus qu 'a une trentaine de metres de Ia 
route , Ia conductrice , prise de panique, remit pre­
cipitamment le moteur en marche et demarra 
sur les chapeaux de roue. Dans le retroviseur elle 
entrevit encore !'objet qui traversait Ia route et qui 
s'eloignait sans hate en direction du bois de 
Cambron . La duree totale de cette observation fut 
d'environ cinq a six minutes. A aucun moment le 
comportement de Ia voiture n'a ete perturbe en 
presence de !'objet volant. 
Lorsqu'elle raconta son aventure dans sa famille, 
Mme Demierbe ne fut pas prise au serieux et il 
fallut les evenements du 5 septembre pour qu 'on 
lui accorde cette lois plus de credit. 
Le meme soir, vers 20 h 00, une voisine de 
Mme Dem ierbe qui se trouvait chaussee de Ghis­
lenghien a Horrues, remarqua tres haut dans le 
ciel des po ints lumineux clignotants tanto! blancs, 
tanto! rouges, avec de temps a autre des petites 
flammes. La distance trop grande separant le phe­
nomene lumineux du temoin ne lui a pas permis 
de disti nguer une forme precise. Ces lumieres 
clignotantes se deplac;:aient tres lentement selon 
une trajectoire rectiligne en direction du village 
d 'Horrues; par moment elles s' immobilisaient quel­
ques instants puis repartaient et poursuivaient leur 
silencieuse progression dans le ciel nocturne. 
Apres cinq minutes d'observation , le temoin s'est 
desinteresse du phenomene insolite. 
Au lendemain de son observation, Mme Demierbe 
devait se plaindre de demangeaisons en differents 
points du corps : aux aiselles, a Ia saignee des 
coudes, a Ia taille et dans l'aine. Ces irritations 
l' incommoderent durant une quinzaine de jours au 
cours desquels une continuelle envie de dormir 
devait egalement se manifester. 

Observation du jeudi 
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Observation du jeudi 5 septembre (") 

lei c'est le mari de Mme Demierbe qui fut le pre­
mier temoin d'un phenomene lumineux qui a eu 
lieu a quelques centaines de metres du survol du 
mois de mars. Le temoin rentrait chez lui et roulait 
sur Ia meme route en direction de Soignies. Le 
temps etait particulierement mauvais, il pleuvait 
fort et le vent soufflait avec force. 
II etait environ 20 h 15 quand, longeant Je bois de 
Silly qui se trouvait a sa gauche, J'automobiliste 
eut !'attention attiree par des eclairs lumineux de 
couleur verte qui jaillissaient du feuillage des 
arbres bordant Ia route. Les trois voitures qui 
precedaient Ia sienne furent successivement eclai­
rees et dans son retroviseur il constata ensuite 
qu 'il en etait de meme avec celles qui le suivaient. 
Rentre chez lui , il fit part a sa femme de !' incident 
et ensemble ils deciderent de retourner immediate­
men! sur les lieux. Vingt minutes apres son premier 
passage, M. Demierbe se retrouvait a hauteur du 
bois de Silly ; a ce moment, seule sa femme aper-
9Ut comme une fusee d'artifice s'elevant tres rapi­
dement vers Je ciel. La couleur en etait verte et 
elle emettait une sorte de chuintement qui couvrait 
le bruit du moteur de Ia voiture. Cette gerbe lumi­
neuse eclaira tout le bois et Ia passagere pouvait 
nettement distinguer les feuilles des arbres. Ne 
s'etant pas arrete, le couple continua de rouler et 
s'e loigna du bois de Silly mais apres avoir fait une 
manceuvre, Ia voiture rebroussa chemin et en 
repassant les occupants virent alors dans Je bois 
une lueur comparable a un feu de police tour­
noyant et formant par moment un cercle de lumiere 
vert e. 
Cette lumiere intermittente paraissait ne pas tou­
jours se manifester au menne endroit , tant6t on Ia 
voyait pres de Ia route, tant6t plus a l'interieur du 
bois ou encore a Ia cime des arbres. La source 
de chaque flash Jumineux semblait immobile au 
moment de l'eclair. 
En presence d'un tel spectacle, le couple decida 
de prevenir d'autres personnes et ils regagnerent 
leur village ou ils allerent chercher Mme Vander­
cappellen et deux voisines : Michele et Martine 
Richez (3) . Apres un quart d 'heure d'interruption , 
cinq personnes etaient cette fois sur les Jieux de 

2. La veille une interessante observation avait lieu a Her­
gies le long de Ia frontiere franco-beige; le compte 
rendu en est presente en page 24 de ce numero. 

3. C'est cette derniiHe qui le 21 mars avail fait une obser­
vation quasi au meme moment que Mme Demierbe. 

Plan des lieux. 
1. Observat ion du 21 mars 1974; 2. Observat ion du 5 sep­
tembre 1974 ; 3. Vers Ghislenghien; 4. Vers Soignies. 

!'observation. En passant au ralenti , Ia voiture fut 
accueillie par un eclair vert. Apres avoir fait un 
demi tour, ils longerent a nouveau Ia lisiere et 
aper9urent une forte luminosite verte qui eclairait 
une grande partie du bois. lis continuerent leur 
chemin et se rendirent a Horrues pour faire part 
de ces phenomenes etonnants a des cousins : 
M. et Mme Wuilmus. Apres un aller-retour de dix 
minutes environ , c 'est reparties dans deux voitures 
que les sept personnes retournerent sur les lieux. 
Les deux voitures passerent lentement devant le 
bois et les occupants du premier vehicule ne 
remarquerent rien de particulier, par contre dans 
le second, les Wuilmus ont aper9u une luminosite 
assez Iaibie parmi les arbres et en se retournant 
Mme Wuilmus declara avoir vu un trait lumineux 
pointille qui est sorti du bois et qui decrivit tres 
brievement une boucle autour de Ia voiture puis 
disparut immediatement. Ce temoin compara cette 
ligne pointillee de couleur verte aux traits lumi­
neux que laissent les balles trayantes comme elle 
put en voir dans des films de guerre. Les voitures 
ont effectue plusieurs allees et venues et a chaque 
passage Jes temoins ont aperyU des eclairs qui 
par moments etaient tres proches d'eux, soit une 
dizaine de metres. Tous sont unanimes en decla­
rant que ces flashes Jumineux diminuaient d'inten­
site a leur approche et qu 'ils en redoublaient par 
centre lorsqu 'ils s'eloignaient. 
Les Demierbe, accompagnes de M. Wuilmus , ont, 
avec une voiture, penetre dans le bois en emprun-
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tant le chemin qui mene a St. Marcoult. lis ont 
roule a Iaibie allure durant deux kilometres environ 
en esperant apercevoir Ia source de ces phenome­
nes. N'ayant rien remarque , ils ont rejoint 
l'autre partie du groupe et se sont arretes a !' inter­
section du chemin de St. Marcoult et de Ia route 
de Soignies. En revenant vers l'autre voiture, ils 
virent a nouveau le phenomene se produire. 
M. Demierbe pilotait Ia voiture et voulant jeter un 
megot de cigarette par Ia fenetre ouverte du cote 
passager, sous le coup de !'emotion , il le laissa 
tomber par megarde dans Ia poche de M. Wuilmus 
qui etait assis a cote de lui . Celui-ci dut descendre 
de voiture pour rejeter immediatement le bout de 
cigarette incandescent, toutefois durant cet inci­
dent rien ne se passa et les temoins ne virent 
quoi que ce soit d 'anormal. Ensuite, ils sont alles 
se garer en face du bois en retrouvant les autres 

observateu rs. 

Mme Demierbe partit alors, accompagnee des 
deux jeunes lilies, chercher des amis a Soignies ; 
elle ne reviendra avec eux que vingt minutes 
apres Ia fin des phenomenes lumineux. 

Durant !'absence de Mme Demierbe, les quatre 
autres observateurs ont recommence a rouler en 
longeant le bois dans un sens puis dans l'autre. 
Au cours de ces quelques va-et-vient, ils n'ont 
constate aucun effet lumineux. lis revinrent enfin 
se garer en face du lieu habitue! des observations 
et c'est a ce moment qu 'ils aperc;:urent une voiture 
qui arrivait en direction de Soignies. En passant a 
peu pres a leur hauteur, un violent eclair vert qu i 
jaillit du bois, illumina tant Ia route et le paysage 
que les temoins purent distinguer Ia couleur de Ia 
voiture. lis leur sembla qu 'elle etait rouge fonce 
mais il est fort probable que cette teinte fut modi­
fiee par le rayonnement vert de l 'eclair. Ce flash 
puissant et tres eblouissant fit perdre quelque peu 
le controle du vehicule a l'automobiliste et les 
temoins virent Ia voiture zigzaguer tandis que les 
feux stop s'allumaient, puis ayant repris sa marche 
normale, elle s'eloigna en direction de Ghislen­
ghien. A cet instant, Ia luminosite du phenomene 
augmenta et devint de plus en plus intense - le 
spectacle etait magnifique tel un pare il lumine par 
des projecteurs ; cette !eerie nocturne dura quel­
ques secondes puis tout s'eteignit brusquement 
comme une lampe qui s'eteint. 

Peu apres, Mme Demierbe etait de retour avec 
deux amis et le groupe patienta encore une heure 
environ mais plus rien ne devait se produire, apres 
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quoi les deux voitures quitterent le bois de Silly 
pour regagner le domicile des temoins. 

Informations complementaires 

La plupart d 'entre eux signalerent qu'indepen­
damment des phenomenes lumineux, ils perc;:urent 
egalement une sorte de bourdonnement qui ne se 
manifestait pas necessairement en meme temps 
que les eclairs. Pour Mme Wilmus ce bruit etait 
un Ieger sifflement qu 'e lle compara au glissement 
des ailes d'un planeur dans le vent, tandis que les 
sceurs Richez comparent le bourdonnement a un 
Iaibie bruit de moteur peinant au demarrage; cette 
meme description fut egalement donnee par Mme 
Vandercappellen. Si les derniers venus sur les 
lieux ne virent aucune lumiere, ils confirmerent 
neanmoins avoir entendu en provenance du bois 
un bruit qui ressemblait au roulement attenue d'un 

orage lointain. 
D'autre part , si Mme Demierbe n'a plus subi 
d 'effets desagreables suite a sa deuxieme observa­
tion , par contre sa mere, Mme Vandercappellen, 
a eu plusieurs insomnies durant les nuits suivan­
tes ainsi que des angoisses. Notons aussi que deja 
sur place vers Ia fin des manifestations lumineu­
ses, cette personne se plaignit d 'une desagreable 
sensation de raideur qui l'empechait de tourner Ia 
tete aisement. 
Un autre temoin d'une trentaine d'annees, M. Wuil­
mus, a ete victime de malaises les jours suivants, 
notamment un matin , cinq jours apres !'observa­
tion , alors qu ' il attendait son train sur le quai de Ia 
gare, il eut brusquement durant quelques breis 
instants des troubles respiratoires accompagnes 
de vomissements. Quelques mois plus tard, tou­
jours sur Ia chaussee de Ghislenghien, ce temoin 
devait trouver une mort brutale dans un violent 
accident de voiture (4). 
Notons enfin que tous les temoins estimerent avoir 
eu mal aux yeux pendant leur observation sans 
toutefois pouvoir donner plus de precisions et Ia 
majorite d'entre eux eurent !'i mpression d'etre 
" observes " au point de ne plus pouvoir totalement 
maitriser leurs reactions. C'est ainsi que M. Wuil­
mus qui avait un appareil photographique dans sa 
voiture, avait pense fixer sur Ia pellicule les eclairs 

4. Rappelons qu ' il fut le seul a s'etre trouve au plus pres 
du lieu des mani festations nocturnes lors de !' inc ident 
du megot de cigarette mais cette co'incidence n'est 
pas necessa irement liees aux troubles de sante ulterieurs. 
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insolites mais assez inexplicablement il s 'est trouve 
dans l' impossi bilite de mettre ce projet a execu­
tion . II parait en effet quelque peu etonnant qu 'un 
temoin ayant a portee de main un appareil de 
photo n'ait pas realise quelques cliches , ceci est 
d'autant plus surprenant qu 'il y avait pense. Lors 
de l'enquete ce point ne put etre eclairci de fa90n 
satisfaisante car le temoin ne put clairement defi­
nir pour quelle raison precise il n'a pas pris des 
photographies , tout ce qu ' il put ajouter c'est qu 'il 
lu i semblait en etre " empeche ... 

La gendarmerie dans le bois de Silly 

Les temoins se sont rendus sans retard a Ia gen­
darmerie de Ghislenghien ou ils firent part de leur 
observation . Apres avoir entendu Ia relation des 
evenements , les gendarmes se sont rendus sur les 
lieux et ont remarque que les branches hautes de 
quelques arbres avaient le feuillage anormalement 
desseche pour Ia saison, constatation qui fit l'objet 
d'une declaratiton qui a ete annexee au rapport 
d'enquete etabli par Ia SOBEPS. Quelques jours 
plus lard , en compagnie du garde forestier, on 
tenta de prelever quelques branches a notre de­
mande, mais le temps etait tellement inclement ce 
jour-la, que Ia bourrasque eut raison des efforts 
du bOcheron et le pauvre homme ne put atteindre 
Ia c1me d 'un arbre sans risquer de se rompre les 
os ... Aucune autre trace n'a ete relevee au niveau 
du sol mais il faut rappeler que Ia pluie etait 
tombee en abondance durant plusieurs jours juste 
avant que ces investigations furent entreprises. 

L'enquete 

Tres rapidement le reseau d'enquetes de Ia 
SOBEPS fut au courant des evenements du bois 
de Silly et moins de huit jours plus tard tous les 
temoignages etaient recueillis par notre enquetrice 
Mme Deramaix qui ne menagea pas ses efforts en 
interrogeant chaque temoin separement et en con­
sultant egalement Ia brigade de gendarmerie de 
Ghislenghien. Dans des conditions climatiques 
particulierement defavorables et sans perdre de 
temps elle tenta enfin de retrouver des indices 
significatifs sur les lieux memes de !'observation . 
Si cette recherche ne put aboutir aux resultats 
escomptes, par contre les entretiens avec chaque 
temoin se revelerent plus positifs en faisant appa­
raitre un ensemble de temoignages d 'une credibi-

lite non negligeable d'ou pouvait ressortir un recit 
coherent et digne de foi . 

Commentaires 

Est-il besoin de souligner les differences fonda­
mentales que l'on peut remarquer dans ces deux 
observations. Le 21 mars un objet d'apparence 
solide est aper9u par un seul temoin durant un 
temps relativement court tandis que le 5 septembre 
c 'est pendant plus d 'une heure et demie que plu­
sieurs temoins observent une succession de 
phenomenes lumineux sans toutefois remarquer Ia 
presence d'un objet. 
La sincerite des temoins parait evidente et toute 
supercherie de leur part semble improbable, le fait 
notamment d'avoir pris Ia peine d'avertir Ia gen­
darmerie accredite leur temoignage car il est bien 
rare en Belgique d'aller trouver Pandore pour lui 
faire part d'une aventure aussi singuliere. Les 
Demierbe et leurs amis furent-ils victimes d'un 
astucieux plaisantin ? L'absence de detonations 
lorsque jaillissaient les eclairs permet d 'ecarter 
cette eventualite . 
Get episode s'est deroule trois semaines apres Ia 
serie d'observations du 15 aoOt (5) et seu lement 
cinq jours avant Ia soiree du 10 septembre au 
cours de laquelle une dizaine d 'observations 
importantes eurent lieu en divers points du pays. 
Celles-ci seront presentees dans le prochain nu­
mero. 
Si Ia description generale des phenomenes obser­
ves ne recele pas d'elements particulierement 
transcendants , par contre l'un ou l'autre detail 
ou effet secondaire pourrait accrocher un esprit 
attentif accordant quelqu 'interet au comportement 
des temoins en presence d'un phenomene relative­
men! proche. Ce domaine particulier de Ia recher­
che ufologique - encore trop peu prospecte 
jusqu 'a present - offre un champ d' investigation 
ou notre curiosite ne manquerait pourtant pas de 
s'aventurer avec delices. 

Jean-Luc Vertongen. 

5. voir lnfo respace no 24 , pp . 24 a 29. 
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Les grands cas mondiaux 

Une "reparation " d'OVNI aux USA 

Une question a laquelle doivent souvent faire face 
ceux qui sont arnenes a parler du phenomene 
OVNI en public concerne les pannes de ces objets. 
S'il est vrai que celles-ci sont rarissimes , certains 
rapports particulierement bien detailles en men­
tionnent cependant. L'affaire qui va suivre est tres 
importante a cet egard. 
L'incident se deroula le 25 novembre 1964, entre 
00 h 45 et 04 h 55, dans les environs de New 
Berlin , dans I'Etat de New York, durant le sejour 
de Marianne H. et de son mari Richard au domi­
cile de leurs parents. Le cas ne fut connu qu 'en 
aoOt 1973 et vient d'etre publie sous Ia signature 
de Ted Bloecher dans Ia revue du MUFON (Mutual 
UFO Network) , SKYLOOK, dans son n~ 92 de juil­
let 1975. 

Des etoiles filantes. 
Richard et son pere etaient partis a Ia chasse. II 
etait environ minuit 30, quand Marianne, qui ne 
parvenait pas a trouver le sommeil , se leva pour 
regarder Ia television . Le programme n'etant pas 
interessant, elle decida d 'aller jeter un coup d'ceil 
a l 'exterieu r. Marianne prit un manteau et sortit 
pour regarder le ciel. II faisait inhabituellement 
clair pou r une nuit de novembre. Tout en essayant 
de reperer les constel lations , elle remarqua une 
etoile fi lante et aussit6t apres, il lui sembla en 
apercevoir une seconde au meme endro it. Le te­
moin se rendit compte qu 'au lieu de f iler. vers 
!'horizon, cette derniere descendait directement 
atJ-deqsus de Ia grand route (Route no 8 condui­
sant au nord de New Berlin) . Cette " etoile " sui­
vail plus ou moins parallelement cette route qui 
conduit juste en face de Ia maison. Elle realisa 
alors combien cette chose etait etrange, en effet 
cette lumiere etait exceptionnellement claire, d 'une 
luminosite et d 'une intensite telles que le temoin 
n'en avait jamais vues auparavant. 

Un bourdonnement sourd . 
Le temoin entendit alors une espece de bourdon­
nement, << comme celui d 'un bourdon ou d 'une 
pompe travaillant peniblement ''· La belle-mere de 
Marianne se leva a ce moment, probablement pour 
laisser sortir le chien , un epagneul anglais, comme 
elle faisait d 'ordinaire. Marianne appella sa belle­
mere et lui montra ce qui ce passait. 
Deux voitures passerent presque en meme temps 
sur Ia route qui Ionge Ia maison. 
L'OVNI descendait tres lentement, il plana un mo­
ment pu is se dirigea vers Marianne en passant 

derriere Ia seconde voiture. 
A ce moment plusieurs choses se passerent en 
meme temps : La belle-mere etait arrivee a Ia 
porte, l'avait ouverte et s'appretait a sortir quand 
!'objet se dirigea rapidement vers sa belle-fille 
qui se tenait a-u milieu du chemin. Marianne, ef­
frayee, fit une rapide retraite vers Ia maison. Quant 
a Ia voiture , elle demarra sur les chapeaux de 
roues. L'objet s'arreta a quelques centaines de 
pas de Ia maison , de !'autre cote de Ia route et se 
mit a planer. Marianne eut Ia sensation qu 'on 
l 'observait au moins autant qu 'ell e observait. 
La belle-mere essaya de faire sort ir le chien , mais 
sans succes. Effaye, il ne voulait meme pas venir 
se coucher aux pieds de sa maitresse. 
A ce moment une troisieme voiture passa a Iaible 
allure, !'objet Ia suivit a Ia meme vitesse et Ia 
voiture demarra aussit6t. 
L'engin se deplac;;ait tres lentement le long de Ia 
val lee en longeant le lit du ruisseau , jusqu'au Iiane 
de Ia colline. II se deplac;;ait selon une direction 
nord-nord-est et monta le Iiane de cette colline 
jusqu 'a environ 1.200 m du temoin. II se posa juste 
en dessous de Ia crete de Ia coll ine. Devant l' in­
sistance de sa belle-mere, le temoin entra dans 
Ia maison et se mit a observer au moyen de jumel­
les, depu is Ia fenetre de Ia salle a manger. II etait 
environ 01 h 00 du matin. 
Grace aux jumelles, Marianne put se rendre comp­
te qu 'il y avait du va-et-vient autour de !'objet, 
sans toutefois avoir une vision parfaite de ce 
derni er. 
La forme de I'OVNI etait imprec1se, une lumiere 
semblait sortir par en dessous de !'objet qui 
devait etre pose sur des pieds, parce que Marian­
ne pouvait voir des << hommes » passer a quatre 
pattes et s'asseoir en dessous. 

Des boltes a outils. 

A present que le temoin distingait mieux ce qui 
se passait, elle pouvait << les " voi r aller autour de 
l'engin en portant leurs boites a outils , semblables 
a des coffres. Deux << hommes " etaient necessai­
res pour porter l'un de ces coffres. Selon le 
temoin , il y avait certainement plus d'une boite. 
Les " hommes " semblaient se mouvoir autour de 
quelque chose par un mouvement semi-circulaire, 
comme s'« ils " se deplac;;aient autour d 'un objet 
rond ou compose de parties arrondies. La lumiere 
qu i se degageait du dessous de l 'engin etait si 
intense, que le temoin ne pouvait se rendre compte 
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de Ia forme de l'objet. 

Je les vois ... 
Marianne passa les jumelles a sa belle-mere en 
lui demandant d'observer a son tour. Quand elle 
" les ,, vit, elle se raidit et rendit immediatement 
les jumelles a sa belle-fille en lui demandant de 
lui decrire ce qu 'elle voyait. Laisons Ia parole au 
temoin. 
" Je vais essayer de decrire les " etres , que je 
vis. /Is etaient 5 ou 6. /Is semblaient vetus d'une 
espece de vetement de plongeur, de couleur som­
bre. Leurs mains etaient visibles depuis les poi­
gnets et leur peau etait plus blanche que Ia cou­
leur de leur vetement. /Is etaient constitues comme 
des hommes : leur tete sur le cou, ce/ui-ci sur les 
epaules etc ... Je pouvais voir leur structure muscu­
laire, ainsi que leur epine dorsale; its se tenaient 
debout sur deux jambes, tout comme nous et its 
travaillaient en s'aidant de leurs bras et de leurs 
mains qui etaient semblables aux notres. La seu/e 
difference qu' i/ y avait, etait qu' i/s etaient /egere­
ment plus grands que les hommes que /'on a 
coutume de rencontrer. /Is mesuraient entre 
6 pieds 112 et 8 pieds ( ± 1 m 98 et 2m 45). 
L'estimation de Ia grandeur est basee sur les 
buissons que le temoin pouvait apercevoir sur Ia 
partie basse des champs a flanc de colline. 
" Les seuls que je pouvais voir etaient ceux qui 
se trouvaient tout pres de l'engin et que Ia lampe 

. eclairait, Ia p/upart me tournaient /e dos ou etaient 
de profil. Comme ce/a me permettait de voir /e 
cote de leur visage et de leur cou, je remarquais 
que leur peau etait aussi blanche que celle de 
leurs mains, je ne pense pas qu'ils avaient quel­
que chose sur Ia tete. II me semblait qu'i/s avaient 
des cheveux comme nous, bien qu'ils n'aient pas 
ete aussi longs que ceux que les hommes d 'aujour­
d 'hui ont /'habitude de porter. /Is semblaient cou­
pes courts. Le profil du visage des hommes qui se 
trouvaient au sol, ressemblait au profil humain. , 

Reparation du vehicule. 
Les « hommes ,, travaillaient a cet engin comme 
n'importe quel etre humain. lis semblaient dispo­
ser de cles, de tournevis et d'autres outils sembla­
bles a ceux necessaires pour travailler sur une 
piece de machine defectueuse ou sur un moteur. 
lis sortirent quelque chose de dessous l'engin et 
le deposerent doucement sur le sol. Le temoin ne 
se souvient pas s'ils portaient ou non des gants 
pour effectuer ce travail. C'etait une equipe d 'en-
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viron 5 hommes. 
Cinq a sept minutes apres que Marianne soil ren­
tree a Ia maison, sa belle-mere s'etait ecriee : " En 
voila un autre.,, En effet, un second engin venant 
de l 'ouest-sud-ouest et se dirigeant vers !'est-nord­
est, se posait sur Ia crete de l'a rete juste au­
dessus de l'endroit ou se trouvait le premier objet. 
Quatre ou cinq "hommes ,, en sortirent et se 
joignirent aux premiers pour les aider a travailler. 
La chose qui avail ete retiree de l'objet ressem­
blait a "un moteur ou a une source d 'energie ''· 
Les " hommes , qui travaillaient a !'avant plan 
semblaient couper ce qui ressemblait a de longs 
cables. lis les coupaient a des longueurs precises 
et paraissaient avoir du mal a y arriver. Marianne 
ne sail pas dire si cela tenait au poids ou a l'en­
combrement du " cable ••, ou si c'etait dO a une 
autre raison. Le <<cable ,, etait sombre et ils s'en 
servaient pour caler le << moteur "· II etait alors 
environ 01 h 15. Les << hommes '' allaient, venaient, 
ils etaient a moitie couches, accoudes et accrou­
pis. L'equipe se composait maintenant de 10 a 12 
<< hommes ''· A part les deux lumieres qui sortaient 
des engins, le temoin ne pouvait rien distinguer 
d 'autre sans l'aide de ses jumelles. Les deux 
lumieres etaient d 'une intensite differente et le 
temoin pense que cette difference avail une rela­
tion avec Ia panne d'un de ces engins. 

Effrayees. 

La belle-mere de Marianne avoua etre tres effrayee 
et precisa que le chien avail une << peur bleue ''· 
Elle se demande meme s'il ne serait pas utile 
d'avertir Ia police, une autorite quelconque ou 
meme le Gouvernement. Mais les deux femmes 
n'avaient aucune envie d 'avertir qui que ce soil : 
<< Si nous appellons les autorites, ,, dit Marian­
ne, << ils viendront avec des armes a feu et ils 
<< les ,, embeteront, alors qu '<< ils ,, veulent simple­
men! remettre cette chose en place et partir. '' La 
belle-mere etait « persuadee '' que les occupants 
des engins savaient qu'elles n'avertiraient person­
ne. II etait exactement 04 h 30 a l'horloge de Ia 
cuisine, quand une equipe de neuf hommes, doni 
trois en cercle et six en ligne, etait prete a remon­
ter ce << moteur ,, sur l'engin. Sous Ia conduite 
d 'un autre << homme ••, qui semblait etre le chef, ils 
souleverent Ia piece et essayerent de l'ajuster sous 
le vehicule. 

Le temoin precise : " £1/e manta tout droit, peut­
etre de 8 pouces (20 em), mais se· mit en biais. II 
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manquait 3 ou 4 pouces (8 a 10 em) pour que cette 
chose s'adapte. Alors /es hommes qui avaient cou­
pes te " cable , se mirent a couper autre chose 
qui ressemblait egalement a du cable mais qui 
etait plus brillant que Je precedent; its le coupe­
rent en plus petits morceaux. Une nouvelle fois 
i/s essayerent d'introduire Ia chose mais it man­
quail environ 1 pouce (4 em) pour que Ia piece 
soit de niveau. lis Ia redescendirent et environ 
3 minutes plus tard Je "moteur, s'ajusta convena­
b/ement. , 
Grace a Ia lumiere emise par l'enfin , le temoin put 
voir que Ia partie de l'objet qui lui faisait face 
etait ronde et que le bas etait conique, mais elle 
ne saurait preciser si son sommet etait conique ou 
arrondi. Les hommes se mirent alors a ramasser 
tout ce qu ' ils pouvaient. lis se hataient. Certains 
d'enlre eux transportaient les coffres vers leur 
vehicule, d'autres ramassaient les bouts de 
"cable». II etait exactement 04 h 54 a Ia fin de 
!'operation, une minute plus tard l'engin qui se 
trouvait au sommet de Ia colline s'en alia. II s'eleva 
tout droit, sans que le temoin puisse preciser 
l'altitude et disparut presque instantanement en 
direction de l'ouest-sud-ouest, d'ou il etait venu. 
Un autre minute s'ecoula et le second engin 
s'eleva egalement tout droit, alia jusqu'a Ia crete 
de Ia colline, prit encore un peu d'altitude et dis­
parut a Ia meme vitesse et dans le meme direction 
que le premier. 
" Ensuite ce fut tout» , conclut le temoin , "Ia nuit 
avait ete tongue. , 

Des traces d'atterrissage. 

L'apres-midi, le temoin se rendit sur Ia colline en 
compagnie de sa belle-mere. Celle-ci, souffrant 
d'arthritisme, resta dans Ia voiture. Marianne de­
couvrit sur le sommet de Ia colline, ainsi qu'au bas 
de Ia crete, des traces formant un triangle de 
4,5 m a 6,1 m de cote. Ces traces devaient avoir 
ete laissees par quelque chose de Ires lourd, 
parce que l'un des pieds de l'engin s'etait pose 
sur un rocher, l'avait brise et avail penetre legere­
ment dans le sol sous lequel il y avail une couche 
de roche ou de schiste argileux. Les marques sur 
le sol en dessous duquel ne se trouvait pas de 
roche, mesuraient environ 35 em de diametre pour 
une profondeur de pres de 46 em. Le trou le plus 
petit avail environ 10 em de profondeur. II y avail 
deux series de trous, une au sommet de Ia colline 
et une autre au bas de Ia pente. lis etaient dis-

Croquis de l' atterrissage a New Berlin le 25 novembre 
1964. Cette reconstitution , faite d 'apres le compte rendu 
des temoins , montre les ufonautes coiffes d 'une sorte de 
capuchon , alors que Marianne les avail decrits nu-tete. 

poses en triangle equilateral, Ia distance entre les 
trous etait Ia meme. 

Le cable. 

Entre 15 et 18 metres en dessous de Ia serie de 
trous Ia plus basse, Marianne decouvrit, dans les 
hautes herbes, un marceau de "cable, d'environ 
7,5 em de long. 
Ensuite, Marianne decrit d'une fa<;:on Ires embrouil­
lee d'objet de sa trouvaille. 
" La partie tubulaire exterieure ressemblait a ce 
qui entoure d'ordinaire un cable. Comme cette 
piece avait ete coupee dans Je sens de Ia lon­
gueur, on pouvait voir en son centre une bonde 
d'environ 2,5 em de large qui ressemblait a des 
bandes d'aluminium dechiquetees, et c'etait aussi 
long que /e marceau de papier (qui entourait pro­
bablement le cable?). De par sa couleur et son 
touche, on pouvait croire a de /'aluminium, bien 
que ce n'en tut pas. Ce/a ne se comportait pas 
comme de /'aluminium qui se recroquevil/e alors 
que ceci ne se recroquevillait pas. De plus, on ne 
pouvait pas le froisser . II y avait des bandes de 
cette matiere ptacees a l'interieur du papier (?). 
Etant donne que le papier exterieur avait ete 
coupe dans Je sens de Ia longueur, l'interieur 
pouvait s'enlever, mais tout etait ensemble. Voila 
ce que j'ai trouve. , (Le " cable, n'a pas ete re­
trouve, il est evident que quelqu'un l'a jete.) 
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Le dossier photo d'inforespace 

Calgary, Alberta (Canada), 3 juillet 1967 

Les photos que nous vous presen­
tons dans ce dossier furent reali­
sees par M. Warren Smith, le 3 juil­
let 1967, et leur interet reside dans 
le fait qu 'elles furent etudiees et 
analysees a Ia fois par le Dr J . Allen 
Hynek (1) et par le Dr Edward U. 
Condon (2) . 

Monsieur Smith est un commen;:ant 
qui occupe ses loisirs a Ia prospec­
tion miniere; c 'est au retour d 'un 
week-end consacre a cette activite 
qu 'en compagnie de deux de ses 
amis il fit cette observation (3) . 
II etait environ 17 h 30 (4) et les 
trois hommes se trouvaient a envi­
ron 5 km au SSE de Highwood Ran­
ger Station , a une altitude de 1 700 
m. C'est le plus jeune des trois 
compagnons , un adolescent, qui , le 
premier, apert;:ut !'objet alors que ce 
dernier se trouvait a 3 km du petit 
groupe a une altitude de 610 m en­
viron . 

Les trois hommes penserent d'abord 
qu ' il s'agissait d'un avion en diffi­
culte, perdant regulierement de Ia 
hauteur et qui avait coupe ses mo­
teurs car aucun son n'etait per-

. ceptible. 

L'objet continuait regulierement a 
descendre, et il devint bient6t evi­
dent qu 'il ne pouvait s'agir d 'un 
avion, aucune aile n'etant visib le. 
S'mith se souvint a ce moment qu 'il 
avait emporte son appareil photo­
graphique (modele Olympus PEN 
EE, format 18x24 mm , reglable de­
puis 2 m jusqu 'a l'infini), charge 
d 'un film couleur d 'une sensibilite 
de 64 ASA. II demanda qu'on le lui 
donne et comment;:a a prendre des 
photos. 
La premiere fut realisee, aux dires 
des temoins, alors que I'OVNI des­
cendait en direction d 'une rangee 
d'arbres situee a l 'arriere plan, der­
riere Ia cime desquels il disparut 
un moment ; a Ia suite de quoi , il 
reapparut en mouvement ascension­
nel en direction du sud, et Ia se-
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64 La fleche montre une f1 
sur ja photo precedente 



La fleche montre une formation nuageuse reconnaissable 
sur Ia photo precedente. 65 

conde photo fut prise. 

Suivant les services meteorologi­
ques canadiens , le plafond nuageux 
a cet endroit etait forme ce jour Ia 
de cumulus disperses a une altitude 
de 3 200 m par rapport au niveau 
de Ia mer, et le vent soufflait a une 
vitesse de 25 km/ h. 

Les temoins rapportent egalement 
que I'OVNI laissa tomber quelque 
chose dans les bois, mais ceci , 
d'apres Hynek, ne put jamais etre 
clairement etabli. La duree totale 
de l'inc!dent fut de 25 secondes. 

Cette observation rec;;ut une certai­
ne publicite au cours des semaines 
qui suivirent. Un rapport cil·constan­
c'e, date du 7 septembre, fut en­
voye par Ia " Can Pers Unit, Calga­
ry , au Quartier General de Ia 
Royal Canadian Air Force (Ottawa) . 
Des details supplementaires furent 
encore obtenus par telephone les 
11 et 12 octobre 1967, et le 18 oc­
tobre, le •• Defence Photographic In­
terpretation Centre , de Ia RCA.F 
remettait ses conclusions aux Chef 
d'Operation de I'Armee de I'Air. Ce 
rapport, signe par le Major K.J . 
Hope, contient une analyse des pho­
tos (5), qui a ete menee sous forme 
de 4 tests. 

Le premier, denomme •• Exercice A , 
etablit que les masses nuageuses 
qui apparaissent sur les deux epreu­
ves sont essentiellement les memes 
et que leur deplacement est compa­
tible avec Ia succession rapide des 
deux photos et Ia vitesse du vent 
communiquee par les services de 
Ia meteo. D'autre part, l'examen de 
Ia conformation du feuillage des 
arbres est egalement en accord 
avec les circonstances dans les­
quelles furent prises les photos a 
l 'endroit indique. 

L' •• Exercice B , concerne les ca­
racteristiques de l'appareil photo­
graphique et Ia vitesse d'obturation 
a laquelle les cliches furent realises 
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(1 / 25eme de seconde). Le flou qui apparait sur Ia 
deuxieme photo pourrait etre dO a une vibration 
de l'appareil au moment de Ia prise de vue ou a 
un mauvais reglage lors de !' impression des 
epreuves. 
L'" Exercice C , demontre que les donnees meteo­
rologiques (plafond nuageux a 1500 m) rendent 
credible l ' image obtenue d'un objet qui serait situe 
a 600 ou 750 m du sol. 

L'" Exercice D , conclut que si !'observation a ete 
realisee dans une region peu accessible on peut 
raisonnablement admettre que celle-ci ne soit pas 
confirmee par d 'autres temoignages. 
Le rapport canadien contient egalement une ana­
lyse metrique des epreuves, lequel fournit les re­
sultats suivants : 
- forme de I'OVNI : tore ou ellipso"ide aplati 

dimensions (pour une altitude supposee de 
600 m) grand diametre entre 12 et 15 m, 
epaisseur entre 3,50 et 4 m. 

La succession des photos est en concordance 
avec Ia descrip ti on des temoins selon laquelle 
l'objet avail d 'abord effectue une manreuvre de 
descente suivie d 'une manreuvre de remontee. 
Vers cette epoque, un de.:; temoins decida de 
retourner a l'endroit de !'observation , dans l'espoi.r 
de retrouver l'objet pretendument ejecte par I'OVNI 
au cours de sa descente. II avait deja commence 
a neiger. II demanda a ses compagnons d 'avertir 
les autorites s' il n'etait pas revenu dans un delai 
de trois jou rs. 
Apres une semaine sans nouvelles de sa part, le 
temoin principal (M. Warren Smith) decida d'aler­
ter Ia presse locale. Son ami fut finalement recu­
pere sain et saul, mais il se montra irrite des 
recherches entreprises a son sujet par l'armee et 
Ia police. 

II ramenait des debris qui pouvaient avoir un rap­
port avec !'observation de l'ete precedent. Ces 
debris consistaient en dejections d'apparence me­
tallique qui furent identifies comme un compose 
d'aluminium et de magnesium fondus. Le Dr Hynek 
en avisa le Comite Condon. 

Hynek se rend it peu apres a Calgary, ou il rencon­
tra les trois temoins ainsi que d 'autres personnes 
impliquees dans !'affaire. Avec l'un des responsa­
bles de Ia station radio CKXL (Calgary), M. Mike 
Adamson , il fut decide qu 'une emission radio­
phonique serait realisee avec Ia participation du 
Dr Hynek. Les temoins subiraient l'epreuve du 
detecteur de mensonge au cours de cette emis-
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sion , comme ils l'avaient eux-memes propose a 
maintes reprises. 

Toutefois, a Ia suite d 'un malentendu (6) , le Dr Hy­
nek dut quitter Calgary avant que le test n'eut lieu , 
ce qui le rendait parfaitement inoperant. Finale­
men! cet examen n'a pas ete rea lise. Hynek entre­
prit ses propres analyses photographiques en 
janvier 1968. Avec l'autorisation du proprietaire 
des photos , il fit enlever en laboratoire Ia couche 
protectrice des epreuves et realisa des copies des 
negatifs . II soumit ensuite les originaux a une 
etude microscopique de granulometrie. 

Suivant Hynek, le resultat de ces travaux demon­
trent qu 'il ne peut y avoir le moindre doute que 
les photos couleur presentent des images reelles , 
dont l 'aspect correspond a Ia succession tempo­
relle dans laquelle el les ont ete realisees, aux 
dires des temoins. 

II n'apparalt aucune incompatibilite ni dans Ia dis­
position des ombres , ni dans le mouvement des 
nuages. Toutefois, ajoute Hynek, une image reelle 
de ce type pourrait etre obtenue en lan<;:ant une 
maquette depuis le sol ; dans ce cas, Ia dite ma­
quette aurait dO etre de grandes dimensions, car 
un objet de petite taille et plus proche n'aurait 
pas donnee une image presentant cet effet de 
" moelleux , produit par !'atmosphere lorsqu 'un 
objet , et en particulier s' i l reflechit Ia lumiere, est 
photographie a grande distance. 

Vers Ia meme epoque, le Comite Condon obtint, 
par l'entremise d 'un homme de loi, l'autorisation 
d'etudier a son tour les negatifs originaux. Cette 
etude fut menee par l 'un des experts du projet, 
M. Hartmann, et publiee dans le rapport final (2) . 
Hartmann commence par declarer qu 'il n'est pas 
vraiment necessaire de soumettre les photos de 
Calgary aux methodes d'analyse granulometri­
que, ni d 'ailleurs a aucune autre experience so­
phistiquee du meme genre en laboratoire. 
En fait , dit-il , le mouvement de rotation rapide, 
l 'effet de flou et l ' inclinaison en direction des 
observateurs qui apparaissent sur Ia seconde 
photo, sont typiques de ce que l 'on obtiendrait 
en lan<;:ant un modele reduit du sol. 
Ces trois elements suffisent, selon lui, a enlever 
aux photos de Calgary toute valeur probante 
visant a etablir Ia realite de soi-disant " soucoupes 
volantes , ; les images obtenues ne peuvent etre 
differenciees de ce que l'on pourrait obtenir a 
partir d 'une maquette. 
D'autre part, Ia Commission Condon marque son 
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desaccord avec /'opinion emise par Ia RCAF sui­
van! laquelle /'objet avait Ia forme d'un tore. Seule 
Ia photo n° 2 (qui est floue) montre /'objet incline 
vers l'observateur, et Ia zone claire que l'on dis­
tingue au milieu du disque pourrai t tout aussi bi en 
etre interpretee comme etant un reflet et non un 
trou . 

Le Dr Hynek revint a Ia charge en avisant Ia 
Commission Condon de ce qu 'un specialiste en 
analyse photographique de I'Universite de Chicago, 
M. Fred Beckmann , avail etudie les negatifs origi­
naux, ce qui lui avail permis de conc/ure que les 
images etaient celles d'un objet « reel » et que /e 
Ieger brou i llard apparaissant a /'avant de /'OVN/ 
suggerait qu 'il se trouvait a grande distance. 
La Commission n'en conclut pas moins que les 
photos ne pouvaient etre distinguees de celles 
obtenues a partir d 'un modele reduit , et que /'on 
ne disposait pas d 'informations suffisantes pour 
mettre cette identification en defaut. 

Deux sc ientifiques influents, les Drs . Condon et 
Hynek ont done etudie ce cas. Tandis que le pre­
mier a etaye son analyse en se fondant principa­
lement sur Ia presomption d'une possibilite de 
trucage realise a /'aide d'une maquette lancee en 
/'air, le deuxieme a pris Ia peine d 'interroger per­
sonnellement les temoins et de survoler le site 
de /'observation pour mieux apprecier Ia configu­
ration des /ieux. Les deux chercheurs ont abouti 
a des conclusions opposees qui ont ete publiees 
dans deux livres renommes mais bien divergeants. 
Ces deux ouvrages ayant ete largement diffuses, 
il semblait interessant de confronter ces opinions 
contradictoires en les presentant dans un seul 
dossier qui reunit toutes les informations puisees 
a /'une et /'autre source. Avant de clore eel article, 
je liens a remercier ici mon correspondant ameri­
cain , Ron Smotek, qui avec diligence nous a 
procure des epreuves photographiques originales. 

Alice Ashton. 

1. " The Ufo Exper ience " - Ballantine Books, pp. 66-68. 
2. "Scienti f ic Study of Unidenti f ied Fl ying Obj ec ts" - Vi ­

sion, pp . 469-475. 
3. Su ivant di vers rappo rts, les tro is hommes eta ient a Ia 

recherche d 'une mi ne d 'or que Ia legende place dans 
Ia reg ion . 

4. Le Rapport Condon ind iq ue 16h30 et 17h00 land is 
qu 'Hynek ment ionne dans son livre 17h30. On peut 
supposer que !'eval uati on d 'Hyn ek est Ia bonne, car il 
a pris Ia peine de rencontrer les temo ins; toutefo is, ce 
point n 'est pas eclai rci. 

5. Hope, Maj . K.J . " Photographic Ana lysis - Two Copy 
Colour Sli des of All edged Ufo" - 18 octobre 1967. 

6. Rappe lons qu 'a cette epoque le Dr Hynek etait toujours 
sous contrat avec I' U.S. Air Force. 

Nouvelles internationales 

OVNI frontaliers ... 
En septembre 1974, a Hergies (Nord) , a quelques 
pas de Ia frontiere beige, mais en territoire fran­
vais, se repeterent plusieurs observations rappro­
chees . 
C'est notre confrere Lumieres Dans La Nuit (1) , 

en Ia personne de M. J.-M . Bigorne, qui devait 
enqueter sur les lieux. Voici Ia chronologie des 
faits. 
En mars 1974, M. et Mme T. (identite connue des 
enqueteurs) et leurs enfants quittaient Bavay pour 
rentrer chez eux a Hergies ; il etait environ 22 h 00. 
En approchant du croisement qui separe les com­
munes de Hon-Hergies et de Taisnieres sur Ia 
D 84, ils aperl(urent droit devant eux, vers le nord •. 
une luminosite d'un bleu particulier (compare par 
/es temoins au bleu du dard d'un chalumeau) . et 
qui semblait immobile juste au-dessus de ce 
croisement, en contrebas. En rejoignant cet en­
droit, ils remarquerent que sous cette luminosite 
qui paraissait scintiller, il y avail un epais 
" brouillard ,. circulaire , tres sombre, qui couvrait 
tout /e croisement. Tres limite, d 'environ 40 metres 
de diametre, les automobilistes ne purent evidem­
ment /'eviler. /Is croyaient d 'ailleurs que ce brouil­
lard etait (( nature/ », l 'endroit etant marecageux 
et encaisse (un ruisseau y cou/e). 
A peine entres dans cette brume, les phares de Ia 
voiture s'eteignirent , le moteur s'arreta, et Ia radio 
de bord n'emit plus que des crachements inaudi­
bles. Cela dura quelques secondes, le temps pour 
Ia voiture lancee de sortir de ce brouillard . Aussi ­
t6t le moteur se remit en marche de lui-meme, les 
phares se rallumerent et Ia radio reprit son emis­
sion norma/e. Effrayes, les temo ins n'ont jamais 
compris ce qu ' il s'etait passe. 
Quelques mois plus tard , a Ia fin du mois d 'aout 
1974, M. T. eut connaissance d 'une autre aventure. 
La ferme de M. et Mme T. est situee dans un 
secteur isole , juste a Ia frontiere franco-beige, 
mais en territoire fran<;:ais , Ia route qui y donne 
acces marquant d 'ailleurs Ia frontiere. Lors de 
travaux agricoles, M. T. rencontra un collegue 
agriculteur beige qui lui signa/a que quelques jours 
auparavant (soil vers le 15 aout) , il avail decouvert 
tors des moissons dans son champ de ble (situe a 
environ 500 metres de Ia frontiere) une zone par­
faitement circulaire de 5 a 8 metres de diametre. 
Dans cette zone le ble avait totalement disparu, 

1. " Les Pins " - Le Chambon-sur-Lignon - F-43400; France. 
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Objet observe a Herg ies le 4 septembre 1974. 

il n'en restait que le chaume carboni~e . On ne 
trouva aucune trace de roues dans le reste du 
champ et les agriculteurs voisins (ainsi qu'un spe­
cialiste agricole consulte) en conclurent que Ia 
cause du phenomene ne pouvait etre venue que 
du ciel. .. 
Quelques jours plus tard , le mercredi 4 septembre 
1974, M. et Mme T. rentraient a Ia ferme apres Ia 
traite des vaches. Le diner termine, ils regardaient 
Ia TV en compagnie de leurs deux enfants et d 'un 
ouvrier agricole. Vers 21 h 30, les chiens se mirent 
subitement a aboyer, tres mechamment, ce qui 
n'est pas du tout dans leurs habitudes. Etonnes, 
les agriculteurs so rtirent auss itot, s'engagerent sur 
le chemin au nord de leur domicile mais ne virent 
rien de particulier. Un voisin (dans une residence 
secondaire a 30 metres de Ia) sortit lui-aussi car 
son chien aboyait egalement de maniere anormale. 
II ne vit rien non plus. 
Cependant, en faisant demi-tour pour regagner Ia 
ferme, les agriculteurs aper<;u rent alors , en plein 
sud , a environ 70 metres d 'eux, une sorte d'objet 
metall ique, immobile juste au ras des arbres, soil 
a une quinzaine de metres au-dessus du so l. 
C'etait un disque sombre surmonte d 'un dome avec 
des sortes de " vitres ,. (huit au total) restangu­
laire, placees dans le sens de Ia hauteur et don­
nant un aspect plat a cette partie intermediaire de 
l'objet. 
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Ces " vitres ,. bien nettes semblaient ec lairees de 
l ' interieur par une lueur blanche. La deuxieme et 
septieme " vitres ,. etaient plus arrondies que les 
autres, comme ovalisees, et bientot elles se mirent 
a lancer des puissants ec lairs de lumiere bleue 
comme ce ll e d'un arc electrique. Aucun bruit 
n'emanait de cet objet qui devait avoi r un dia­
metre de 15 metres environ et su r lequel Ia Lune 
se refletait legerement. 
M. T. se precipita pour aller chercher son appareil 
photographique equipee d 'une film de diapositives 
et prit aussitot un premier cliche. Mais comme 
l 'ec lairage fonctionnait a l' interieur de Ia fe rme et 
que de plus Ia lampe de Ia cour etait allumee, 
M. T. cria a son epouse d 'eteindre tout pour pou­
voir prendre de bonnes photos. Des !'extinction 
de l'eclairage, l'objet se mit en mouvement et les 
deux " vitres ,. ovalisees emirent des flashes de 
lumiere encore plus puissants qui ec lairerent les 
alentours, comme de vio lents eclairs d'orage. 
L'objet se cabra alors, sou levant le cote aux 
" vitres ,. et partit en s'elevant lentement, mais a 
Ia vitesse " d 'une balle tra<;ante de FM " • declara 
le temoin (qui a " fait ,. !'Algerie) . M. T . mitraille 
litteralement l'objet apres avoir regie le diaphrag­
me de son apparei l : quatre ou cinq cliches sont 
pri s. On ne voyait plus maintenant que deux points 
lumineux qui prirent une trajectoire horizontale. 
M. T. alia alors chercher deux. voisins qui purent 
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constater l'eloignement de ces deux points lumi­
neux bleus (probablement les deux " vitres " 
ovalisees). Durant les quinze minutes que dura 
!'observation , les chiens ne cesserent d'aboyer. 
Trois jours plus tard , le samedi 7 septembre 1974, 
l'aventure allait de nouveau etre au rendez-vous. 
Ce soir- la, rentrant avec son tracteur, M. T. avail 
casse un fil qui delimitait le pourtour d'un etang 
situe tout pres , juste derriere les etables . Des amis, 
M. B. et M. R. (et leurs epouses) etaient venus 
diner. Vers 22 h 30, M. T. profita d'un moment 
creux pour aller reparer ce fil casse qui le pre­
occupait : Ia securite avant tout.. . 

II prit sa lampe de poche et sortit dans Ia nuit, 
s'eclairant pour traverser Ia cour et contourner les 
etables. Arrive dans Ia prairie, Ia lampe de poche 
s'eteignit et cessa completement de fonctionner. 
C'est done prudemment que M. T. s'avan<;:a alors 
autour de l'etang, en cherchant a talons ce fameux 
fil casse qui devait trainer sur le sol. II ne parvint 
pas a le trouver. Subitement les chiens se mirent a 
aboyer et a hurler violemment, de Ia meme fa<;:on 
que le mercredi soir. Aussitot tout s'illumina com­
me en plein jour. M. T. se releva et regarqa rapide­
ment en l'air : au-dessus de lui, a une quinzaine 
de metres, une masse circulaire sombre, inclinee 
en oblique, lan<;:ait un large faisceau lumineux 
blanc qui eclairait le sol et les alentours sur une 
surface considerable. 

Le temoin prit aussitot Ia fuite et pour rejoindre 
au plus vite son domicile, s'elan<;:a a travers le fais­
ceau en criant pour alerter son epouse et ses 
invites. II ressentit lors de ce passage comme une 
Iegere decharge electrique. II parvint ainsi a Ia 
ferme dont les occupants n'avaient pas ose sortir, 
ne sachant a quoi 'correspondaient les appels. 
Tous resortirent aussitot, ne voyant tout d'abord 
pas !'objet et son faisceau caches sur les hautes 
etables voisines, mais apres s'etre avances dans 
Ia cour, a Ia limite de Ia prairie, ils vinrent alors 
trois disques semblables a celui deja observe le 
mercredi precedent. 

L'un de ceux-ci etait immobile a 500 metres au 
sud-ouest ; les autres, apparemment l'un au-dessus 
de !'autre, etaient quant a eux a 500 metres en 
plein sud , a une altitude estimee a une cinquan­
taine de metres. Tous les temoins purent voir 
l'objet situe au sud-ouest s'eloigner lentement 
dans cette direction en un quart d 'heure. Les deux 
autres engins s'eloignerent lentement vers le sud, 
toujours l'un au-dessus de l'autre, pendant environ 

cinq minutes. Arrives a !'aplomb d'un ruisseau , ils 
prirent tous deux un virage vers l'est et accelere­
rent alors rapidement, d isparaissant en trente 
secondes. 
Tout se passa dans le silence absolu , a !'exception 
bien entendu des aboiements de tous les chiens 
du voisinage. On ne put constater aucun effet 
physique ou psychique sur les temoins ou les 
animaux. Aussitot apres !'observation , Ia lampe de 
poche fonctionna a nouveau normalement. Pour 
ce qui est des photographies prises dans Ia soiree 
du mercredi 4 septembre, elles sont de trop mau­
vaise qualite et on ne peut en tirer aucun resultat. 
Signalons pour terminer que les lieux sont cou­
verts de nombreuses sources et de terres qui 
deviennent impraticables a Ia culture durant les 
periodes de fortes pluies. On y trouve egalement 
d'anciennes carrieres pour !'extraction du minerai 
de fer, ainsi que des nappes d 'eau souterraines ; 
pas de lignes a haute tension . On note Ia presence 
de « sables mouvants " ou seraient disparus par 
enlisement rapide, avant Ia derniere guerre, un 
termier, son cheval et sa charrette .. . 

Jean-Marie Bigorne. 

Une mesure d'effets physiques 

Le 10 fevrier 1975, M. Fraisse, epicier a Garces 
(Var - France) , rentrait chez lui par Ia N 562, route 
qui relie Brignoles a Garces. Vers 20 h 20, un peu 
avant d'arriver dans cette derniere localite, dans 
les environs du lieu-dit " La Vieille Grange '' • 
M. Fraisse rencontrait l'insolite. Mais laissons-le 
plutot decrire lui-meme son observation . 
" II etait a peu pres 20 h 20, au volant de rna voi­
ture (moteur a essence). je roulais sur Ia N 562, 
reliant Brignoles a Garces, et, au loin , au lieu-dit 
" La Vieille Grange "• j 'aper<;:us une lueur. Je n'y 
ai pas prete attention, j 'ai pense que c 'etait un 
feu de campagne. A cette epoque de l'annee, les 
paysans brulent les sarments et les feux restent 
allumes quelquefois tard dans Ia nuit. " 

" A cet endroit, apres un vi rage, Ia route monte 
un peu et surplombe /egerement un champ de 
ble en herbe. Soudain, en prenant le tournant, mes 
quatre phares a iode ont eclaire puissamment, a 
40 ou 50 metres, un appareil bizarre qui stationnait 
a environ 6 metres du sol du champ de ble. En 
meme temps mon poste de radio se mit a gresiller, 
se brouilla puis n'a plus emis aucun son (if etait 
regie sur Radio-Monte-Carlo, 1.400 m GO). Intrigue, 
je me suis range a gauche de Ia route, sur le terre-
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Figure 1. (Document SVEPS) 
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plein en face de Ia ruine de Ia Vieil/e Grange. J'ai 
laisse man moteur tourner au ralenti, j'ai eteint 
mes phares pour vieux voir et sans descendre de 
voiture , apres avoir baisse le vitre. j'ai observe ce 
true etrange " (voir figure 1 ). 
" Le temps etait clair, j'y voyais assez bien . C'etait 
un engin tout nair, plus nair que Ia nuit, d 'une 
quinzaine de metres de long pour deux metres de 
haut. C'etait d'un bloc, sans coupure, sauf cinq ou 
six hublots qui diffusaient une indefinissable lu­
miere jaunatre, un peu comme une lampe de 
poche dans un gant de caoutchouc jaune, vous 
voyez ? A l'arriere et sous /'engin , Ia meme lumie­
re , mais en forme de cone. Ce qui m'a frappe , 
c'est que cette lumiere n'eclairait pas le sol et 
puis aucun bruit, silence complet; je suis reste 
comme 9a quelques minutes, je ne savais pas ce 
que cela pouvait etre, 9a ne bougeait pas. Alors 
j'ai eu Ia trouille, j'ai embraye et je suis aile 
directement prevenir Ia gendarmerie de Garces. 
Vingt minutes plus tard les gendarmes etaient sur 
les lieux mais /'engin avait disparu. " 
Ce recit est extrait du no 146 de "Lumieres Dans 
La Nuit "• mais d'autres groupements tels I'ADEPS 
(1) et Ia SVEPS (2) ont egalement participe a 
l 'enquete. Celle-ci devait reveler certains de­
tails particuliers. Ainsi on apprenait qu 'une per­
sonne demeurant tres peu du lieu d 'observation 
(500 m) , M. Bouvet , avail remarque que son recep­
teur de televsion (fonctionnant sur batterie) etait 

1. Association pour Ia Detection et I 'Etude des Phenome­
nes Spatiaux , rue Rostan 7, F-06600, Antibes ; no 11 et 
12 de leur revue . 

2. Soc iete Varoise d 'Etude des Phenomenes Spatiaux , rue 
Paulin-Guerin 6, F 83100, Toulon , revue Approche. 
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frequemment perturbe. Ces perturbations etaient 
particulierement frequentes entre 19 h 00 et 
21 h 00 (aux environs de l'heure d 'observation) et 
e:urent lieu durant tout le mois qui preceda le 
10 fevrier. Depuis I' observation de M. Fraisse a 
cette date, le televiseur fonctionne normalement. 
Pendant les deux ou trois jours qui suivirent im­
mediatement ces faits , le temoin eut un peu mal a 
Ia tete , " un mal de tete lancinant " precisa+il , et 
n'eut guere envie de dormir. Deux mois apres, le 
temo in constata que Ia peinture de l'aile avant 
droite de sa voiture avail legerement change de 
couleur, perdant Ia brillance particuli e re des ca­
rosseries metallisees, comme si on avail assiste 
a un vieillissement premature. Mais c 'est au niveau 
de l 'examen des lieux de !'observation que des 
traces physiques encore plus importantes allaient 
etre mises en evidence. Voici un extrait du rapport 
sur les mesures effectuees par les enqueteurs. 

RESISTIVITE DU SOL : 
Cette mesure a ete effectuee a l 'aide d 'un appareil 
genre Metrix sur le calibre 20 m a sous une ten­
sion de 15 V. Les electrodes ont ete con stituees 
par deux tiges de cuivre U:b = 5 mm) d'une lon­

gueur de 10 em. Ces electrodes ont ete enfoncees 
dans le sol avec un ecartement de 50 em . Apres 
plusieurs mesures en differents points du champ, 
l 'appareil a signale une resistivite reguliere de 
2 K. Le terrain etant tres humide, cette evaluation 
semble normale. Des mesures effectuees par l' in­
termed iaire des piquets en metal de Ia vigne con­
firment les resultats. 
IONISATION NEGATIVE : 
Materiel employe : detecteur d ' ions. Le rapport des 
ions + /_ semble correct sur !'ensemble du 
champ. 

RAYONNEMENT INFRAROUGE : 
Materiel utilise : pellicule photo Kod ak 1 E 135-20. 
Resu ltat negatif. 

MAGNETISME REMANENT : 
Materiel utilise : magnetometre a bobines a puis­
sance maximale. Cet appareil permet de detecter 
a 30 em le champ magnetique que produit le 
passage d 'un courant de 4 V, pour une intensite 
d '1 f.L A, dans un conducteur electrique. 

Une remance magnetique anormale a ete cons­
tatee a 50 em du sol a certains endroits du champ 
de ble situe a l 'aplomb de l'objet observe, ainsi 
qu 'au ·niveau de Ia cloture qui separe ce champ 
de Ia vigne voisine. On peut evaluer ce champ 
magnetique remanent approximativement egal a 
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celui produit par un televiseur couleurs. Ce qui 
s'avere pluto! etrange, c'est que cette remanence 
n'est pas constante. L'emission serait d 'environ une 
dizaine de minutes et l ' intervalle separant deux 
emissions est de 5 minutes. 

MICRO-COURANTS ELECTRIQUES : 
Les conditions d'emploi et J'appareil utilise son! 
les memes que pour Ia resistivite. Le calibre place 
sur 50 mv I 50 f..t A permet de mettre en evidence 
!'existence d 'un courant electrique de quelques 
mv et f..t A, ce qui semble normal. 

Signa lons que des mesures de Ia radioactivite se 
son! egalement revelees negatives. D'autre part, il 
taut savoir que le sol du champ ne presente au­
cune empreinte anormale. Le terrain est !res humi­
de, le ble en herbe qui y pousse atteignait a 
l'epoque une hauteur de 12 a 15 em . Depuis il a 
grandi et on a pu constater qu'a J'endroit de 
!'observation de l'engin - et uniquement Ia - ce 

Figure 2. 
Vo ici le champ de b le au-dessus duque l eut li eu ! 'obser­
vation; les part ies clai res indiquent les zones ou le ble 
est atteint par Ia rou ille. 

Alors , que penser de tout cela ? Confusions en 
cascade causees par Ia rentree dans !'atmosphere 
terrestre d'un satellite, ou bien survols generalises 
de toute cette partie sud de Ia France avec appro­
ches en certains endroits, celle de Garces etant 

ble etait atteint d 'une maladie fongique assez Ia seule a avoir ete signalee. Ou encore une solu-

commune, Ia rouille (voir figure 2). 

Pour completer ce dossier, il taut encore preciser 
que ce soir-la (10 fevrier 1975) , aux environs de 
19 h 00, de nombreux temoins allaient signaler 
differents passages de phenomenes OVNI dans le 
sud de Ia France. A Nice, M. T. P., ingenieur, a vu 
defiler horizontalement, a grande vitesse, environ 
une dizaine d 'objets " brillant comme Ia Lune " • 
d'est en ouest. lis avaient Ia forme de " boules 
aplaties ., et restaient visibles, meme au travers 
des nuages. Pres de Guillaumes (Var) , vers Ia 
meme heure, Mme L., ingenieur informaticien, 
apercevait un faisceau lumineux dans le ciel , 
suivi d 'etincelles. Vitesse : trois lois celle d'un 
satellite, mais pl us Iaible que celle d'une fusee 
retombant au sol. Peu apres, (19 h 04) , a Levens 
(Var), M. B. observait un cigare lumineux suivi 
d'une serie de taches blanches. La meme obser­
vat ion avait lieu en meme temps sur une route 
conduisant a Grasse, a pres de 40 km de Levens. 
Bien d'autres observations furent d'ailleurs signa­
lees ce soir-la, notamment dans I'Ardeche et Ia 
Drome. 

Pour corser !'affaire, il ne taut pas oublier de signa­
ler que pas moins de quatre rentrees de satellites 
avaient ete prevues pour Jes 9 et 10 juillet 1975. 

Trois d'entre elles pouvaient etre visibles de Ia 
region des observations : celle d'un Titan D lance 
quatre mois auparavant par les USA, celle d'un 
petit satellite allemand de 170 kg , et enfin Ia 
retombee d'un des panneaux solaires de Skylab. 

tion de compromis : une rentree de debris vers 
19 h 00 et une observation d'OVNI tout a fait inde­
pendante une centaine de minutes plus tard . II est 
bien difficile de !rancher. 
Quoi qu 'il en soit, c 'est evidemment !'observation 
de Garces qui nous interesse, car il n'est pas 
frequent de pouvoir mettre en evidence certaines 
traces physiques laissee par le passage d 'un 
OVNI , et Ia remanence magnetique est bien de 
celles-la. Nous l'epiloguerons pas sur Jes mesures 
effectuees ni sur les explications qu 'on pourrait 
proposer. Nous avouerons qu 'avec les donnees 
dont nous disposons actuellement, il nous est im­
possible d'interpreter outre mesure ce phenomeme 
de remanence magnetique " periodique "• les emis­
sions s'espa<;:ant regulierement dans le temps. 
Nous ne manquerons cependant pas de vous tenir 
au courant des developpements de !'interpretation 
de ces donnees. 

En bref d'lslande 
Le HIRON, Hin Jslanska Rannsoknarstonfnun 
Opekktra Natturufyrirbrigoa (institut islandais pour 
Ia recherche des phenomenes de nature inconnue), 
fut fonde d'une bien etrange maniere, puisqu'il 
naquit a bord d'un chalutier, en novembre 1974, 
dans le Detroit du Danemark, au large du Green­
land. Depuis le groupement a pris quelque exten­
sion et il vient de communiquer quelques rapports 
d'observation de " boules de feu ., au-dessus du 
territoire islandais. 
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On en vit une de Ia taille du solei!, vers 11 h 00, 
au-dessus de Vopnafjord (cote est de J'lslande), Je 
9 janvier 1975. Pendant trois minutes, cette boule 
de feu traverso. une vallee tantot rapidement, tan­
tot beaucoup plus lentement. Le lendemain, a 
Akureyri , en pleine nuit, un phenomene quasi 
identique fut observe. Tandis que le 26 janvier, ce 
fut cette fois plusieurs centaines de temoins qui 
observerent un phenomene insolite a Husavik 
(nord du pays) . Un temoin raconte : « .!Letait en­
viron 20 h 30 quand je vis quatre lumieres, aussi 
grosses que Je soleil , a l'ouest-sud-ouest de Ia 
ville. Une des Jueurs etait plutot rougeil.tre et si­
tuee en dessous des trois autres. Elles avaient 
toutes !'aspect de spheres et paraissaient reliees 
par un fil de lumiere. Elles ne restaient pas immo­
biles et se deplac;;aient lentement; cela dura jus­
que 21 h 00 ... On revit, Je 4 mars dernier, d 'autres 
" boules de feu •• dans Ia region d 'Akureyri (nord 
de l' lslande) . 

Etats-Unis : New Jersey et 
Maryland, juillet 1975 

Le 4 juillet 1975 a 12 h 05, deux etudiants , M. Ca­
hill et Mile Tiger observerent un OVNI dont Je 
diametre est estime a une vingtaine de metres 
environ. Les evenements se deroulerent a proxi­
mite de Tarsigny dans le New-Jersey. 

Les temoins circulaient en voiture lorsqu 'ils re­
marquerent un objet venant de !'ouest. II se depla­
c;;ait Jentement, 9 ou 10 km/ h, a une altitude n'ex­
cedant pas 25 metres. Aucun bruit n'etait audible 
lors de ce deplacement. Les temoins n'eurent pas 
a subir d 'effets quelconques de cette proximite 
mais, tres comprehensiblement, ils eprouverent 
une frayeur intense. Frayeur d'autant plus vive que 
!'objet emettait une tres forte luminosite. Cette 
lumiere ne ressemblait a aucune autre car bien 
que l'espace environnant fut illumine, il n'y avait 
ni ombres, ni rayonnement visibles et il etait im­
possible d 'en definir l'origine. 

De forme generale ovo'ide, l'engin possedait une 
tourelle translucide et lumineuse de couleur vert 
mat, faisant saillie. Des projecteurs ou feux etaient 
disposes sur sa structure. A !'avant et a l'arriere 
se trouvait une tres grande surface lumineuse de 
couleur bleu-vert et, repartis le long de Ia ligne 
de ceintu re, differents feux rouges et blancs. Apres 
quelques minutes d'observation , le couple remar-
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qua de puissants faisceaux blancs, tres brillants 
qui paraissent inspecter Ia surface du sol. 

L'OVNI avail toujours garde constante son altitude 
quand , brusquement, il s 'eleva si rapidement qu 'en 
moins d'une seconde, il disparut totalement. La 
duree de !'observation n'exceda pas 8 minutes. 
M. Cahill et Mile Tiger telephonerent alors a Ia 
police de Parsippany-Troy Hills. La, apres deposi­
tion , un journaliste local les interviewa et leur ap­
prit qu 'un pilote prive avait remarque un objet 
semblable. 

Ce pilote, M. Jim Quodomine fut interroge par un 
enqueteur du NICAP et raconta que plus tard , 
dans cette journee du 4 juillet, vers 20 h 00, alors 
qu'accompagne de sa fiancee il venait d 'atterrir a 
Caldwell-Field , New-Jersey, deux personnes vinrent 
le trouver et lui demanderent s' ils avaient vu 
l'objet stationnaire au-dessus de Ia piste. M. Quo­
domine et sa fiancee se retournerent et aperc;;u­
rent l 'engin . lmmediatement, ils regagnerent leur 
avion et decollerent. Arrives a 3000 pieds ( ± 1000 
metres) , ils s'en rapprocherent sensiblement. Leur 
vitesse etait a ce moment de 180 kmlh environ. 
C'est alors que I'OVNI demarra brusquement et 
disparut presque instantanement a Ia verticale. 
De nombreux autres rapports concernant ce cas 
furent enregistres soil a Ia police, soit au NICAP. 
Vingt-deux jours plus lard , le dimanche 27 juillet, 
un employe de Ia Navy etait assis sur le pas de 
sa porte et lisait. Ce temoin est connu des enque­
teurs du NICAP, mais a cause de sa profession de­
mande l 'anonymat. 
Vers 12 h 15, sa fille agee de huit ans lui demanda 
quel etait cet << avion •• qui descendait sans bruit. 
Intrigue, il regarda et remarqua immediatement 
une lumiere tres brillante facilement visible car 
elle se detachait nettement sur le fond bleu du 
ciel. 

L'engin descendait tres lentement comme s'il etait 
suspendu a une parachute invisible. La brillance 
demeura constante. A divers moments, Ia descente 
stoppait et J'engin demeurait totalement stable. 
C'est lors d'un de ces arrets qu 'apparut un second 
appareil tout a fait semblable. II vint se placer a 
Ia gauche du premier et ils resterent immobiles 
pendant une minute environ. Un fin cercle comme 
trace au crayon les enveloppait. 
Cette minute passee, Je second arrivant entama 
lentement un mouvement ascendant. Fait etrange, 
Ia trajectoire se faisait en zig-zag . Brusquement, il 
accelera et disparut tres rapidement a Ia verticale. 
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Presque simu ltanement , le premier s'ebranla et 
repeta Ia sequence decrite ci-dessus . La duree 
totale de !'observation se situa entre 3 et 5 minu­
tes. 

Ce temoin est un observateur qualifie; maintes lois 
sa profession l'obligea a assister a des tirs de fu­
sees au Cap Kennedy. II assure que cette obser­
vation n'est en aucun cas assimilable a quelque 
chose de connu. Ces quelques cas sont repris de 
UFO-Investigator, revue du NICAP, numero de 
septembre 1975. 

Anne-Marie Abrassart. 

Bresil : un minibus souleve 
par un OVNI 
Le 17 mai 1968 a 20 h 45, MM. Jose Da Silva, 
Manuel Gonzalez, Flavia et Moises circulaient en 
minibus VW en direction de Florianopolis sur Ia 
route reliant cette vill e au village de Laguna. La 
route etait deserte et boueuse, car une pluie fine 
tombait sur Ia region. Les fenetres etaient fermees, 
les voyageurs bavardaient et le poste de radio 
fonctionnait. 

Souda in, ils aper9urent une vive clarte et entendi­
rent un vacarme comparable au " ronf lement,. 
d'une perceuse electrique qu'on met en marche. 
Au meme moment, Ia camionette fut soulevee et 
maintenue en l'air pendant un temps tres brei. 
Elle retomba lourdement sur Ia route pour etre 
aussitot a nouveau soulevee un court moment, et 
cette lois le contact avec le sol fut beaucoup plus 
doux que Ia premiere lois. 

Les temoins est iment a 50 em Ia hauteur a la­
quelle le vehicule fut suspendu . Apres l 'arret du 
minibus, ils virent par devant et a une centaine de 
metres de haul un etrange engin , tres intensement 
lumineux, qui acce lera brusquement pour s' immo­
biliser a une distance de 500 m environ. Seulement 
alors, l'eclairage et Ia radio qui s'etaient eteints 
au debut du phenomene se remirent a fonctionner. 
De plus, on per9ut une odeur comme celle d'une 
bobine brOiee. 
Encore effrayes par ce qu' il s venaient de subir, 
les temoins ne quittaient pas I'OVN I des yeux. De 
forme circulaire , et a cette distance ne paraissant 
pas avoir plus de 2m de diametre, il presentait a sa 
partie superieure plusieurs ouvertures ressemblant 
a des hublots par lesquels on pouvait voir des 
mouvements a l ' interieur, mais sans pouvoir preci­
ser leur nature. Une lumiere rougeatre tournai! 

constamment autour de cette partie superieure. 
L'OVNI resta quelques minutes ainsi suspendu , 
puis apres avoir oscille un instant , il fila tres vite 
en direction de Ia mer. 
Soudain , les temoins virent derriere eux des pha­
res lumineux qui s'approchaient: c 'etait un camion­
neur qui vint se ranger pres d'eux. Tres excite, et 
meme selon sa declaration, " mort de peur '' • il 
souhaitait que quelqu'un monte a son bord , mais 
personne n'eut le courage de sortir. lis deciderent 
finalement de continuer le voyage a vitesse reduite 
et en restant tout pres les uns des autres jusqu 'a 
Ia prochaine station. La , ils recapitulerent ensem­
ble ce qui s'etait passe, car le camionneur avail 
tout vu de loin . lis se rappelerent aussi que juste 
apres le depart de I'OVNI, ils avaient vu des taches 
rondes comme si quelque chose venait de secher 
sur l'asphalte et qu'au moment ou i Is avaient ete 
souleves, ils avaient senti une intense chaleur et 
souffert d 'un manque d 'air. 

Effets secondai res 
En arrivant a Florianopolis, Moises se senti! mal et 
fut pris de violents vomissements : un medecin 
prescrivit un medicament qui resta sans effet. Le 
malin suivant, il consulta un autre medecin qui 
declara que les vomissements etaient dus a Ia 
tension nerveuse et conseilla a son client de ren­
trer chez lui et de se reposer. 
M. Manuel Gonzalez vit qu 'il avail perdu les poils 
de ses sourcils et fut tourmente par de vives de­
mangeaisons qui l'empecherent de dormir. 
Jose Da Silva, le conducteur, qui avail une abon­
dante chevelure, devint completement chauve en 
moins d'un an. 
Sur le toil du minibus, il y avail une preuve de 
l'aventure : une brOiure ronde, et au centre de 
celle-ci , Ia peinture avail forme des claques qui 
avaient meme eclate. 

Enquete de Ia Force Aerienne 
Quelques jours plus lard , Gonzalez re9ut Ia visite 
d'un major de I'Armee de I'Air qui s'effor9a d'obte­
nir des renseignements . 
D'abord , Gonzalez refusa de repondre, mais le 
militaire se fit pressant et finit par obtenir ce qu 'il 
voulait. Devenant plus aimable , il affirma qu 'a 
diverses reprises , il avail lui-meme vu des OVNI 
et tente de les pourchasser mais sans succes. II 
raconta aussi qu 'au moment des faits , on avail 
enregistre une forte baisse de tension a Ia Cen­
trale Electrique de Tubarao. Cette affaire, catalo-
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guee sous le nom de " Cas Massiambre "• connut 
une large diffusion en 1968 grace au journal 
" Diario Associados de Joinvicha '' · 
Source des informations : Cuarto Dimension , n° 20, 
pp. 26-28. 

Anne-Marie Abrassart, 
Antonio Garcia . 

Accidents o u OVNI sous-manns ? 
Ces evenements se deroulenent dans le site bal­
neaire de Santa-Carina (Bresil) . Des journalistes, 
des policiers , des mi l itaires et des ufologues arri­
verent rapidement sur les lieux. 

La premiere observation eut lieu le 13 juin 1974, a 
proximite de Prainha Sao Miguel ; six adultes et 
neuf enfants en furent les temoins. 
A 15 h 30, le pecheur Francisco Ubelino, 50 ans, 
Francisco Filho, 35 ans ainsi que l'epouse d'Ube­
lino, 48 ans, se trouvaient sur un mole de pierres 
s'avan<;:ant loin dans Ia mer. lis pechaient des 
crustaces lorsqu 'apparut un engin etrange. Au 
debut, les temoins crurent se trouver en presence 
d 'un avian se preparant a amerrir a une distance 
evaluee a mille metres environ. Ubelino inquiet 
pour Ia securite des occupants de " l'avion, pensa 
immediatement leur porter secours. " J 'ai couru 
jusqu'a Ia plage, ai saute dans man canol et me 
suis dirige sur !es lieux ou !'a vian etait tombe. En 
mer, je me suis aperr;u de man erreur car aucune 
aile n'etait visible. J 'ai pousse /e moteur a fond , 
mais n'ai pu arriver a temps . II s'etait enfonce et 
seule un peu d'ecume f!ottait a Ia surface des flats . 
Je suis reste quelques instants sur les /ieux , 
accomp!issant des cercles de-ci, de-/a pour retrou­
ver une quelconque survivant ou une bouee, mais 
en vain. Le crepuscule tombant rapidement en ces 
latitudes , j'ai regagne Ia p!age. " 

Carmelia, son epouse, restee sur le mole suivit 
l'essai de sauvetage. Elle se souvient de Ia forme 
de l'objet. " Comme le jour etait clair j'ai pu me 
rendre compte de Ia forme circu/aire et plate de 
cette chose. Elle possedait un point brillant de 
cou!eur blanche et une pointe d'apparence metal­
lique. La pointe fut Ia derniere chose qui disparut 
dans Ia mer et quand j'ai vu !e bouillonnement de 
l'eau, j'ai erie car if pouvait y avoir des gens a 
/' interieur. " 
Le pere d 'Ubelino ayant egalement aper<;:u l'engin 
nota qu 'il descendait a contre-vent. Ce vent venait 
de l'ouest. II fut immediatement persuade de ne 
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Croquis de !'objet observe par A lf redo Leopoldo da Costa. 
le 13 juin 1974, sur Ia plage de Gravata (Bresil) . 

pas etre en presence d 'un avian. 
A 3 km de Ia, sur Ia plage de Gravata, un autre 
pecheur, Alfredo Leopolda da Costa, ramassait du 
bois mort apporte par les marees lorsqu ' il aper<;:u 
le meme engin. " II m'a fortement effraye, " dit-il. 
" C'etait un objet blanc, brillant et venant du nord. 
II a fait une courbe et volait assez bas. II s'est 
abattu dans /'eau et a f!otte pendant 5 minutes. 
II etait -15 h 30 car j'ai vu decoller un avian de 
/'aeroport de Navegantes. Get avian dessert une 
!igne reguliere et passe tous les jours a Ia meme 
heure. " Alfredo a bien vu l 'objet et en fit un 
croquis (voir figure ci-dessus). 

La seconde apparition d 'OVNI date de Ia nuit du 
2 juillet 1974 et fut observee par cinq touristes 
se trouvant a Gravata. 
Joao Manuel Barreto, industrial de 51 ans , est 
affirmatif. II a vu une "soucoupe volante "· Son 
epouse, Sentil Barreto explique comment apparut 
l'objet. " Nous attendions Ia livraison de quelques 
babioles achetees a Navegantes . Tout le monde 
etait dans Ia veranda lorsque surgit une !umiere 
du milieu des nuages . La brume etait taible et 
nous nous rendimes compte facilement de Ia 
puissance de Ia luminosite. L'engin inconnu etait 
en rotation et produisait un bruit tres doux. II s'est 
arrete au-dessus de Ia mer "· 
Norma Barreto , 22 ans, precise qu 'en plus de Ia 
luminosite et du bourdonnement, le disque cligno­
tait comme un feu de danger et que c'est lente­
ment qu 'il se dirigea vers Ia mer. 
D'apres les temoins , Ia television fonctionnait nor­
malement mais quand cette chose est arrivee, le 
son du paste a baisse puis , s'est arrete. Les 
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lumieres de Ia maison clignoterent fortement et 
parurent meme s'eteindre comme s'il y avail eu 
une chute de tension. 
Le croqu is de I'OVNI fait par ces temoins est 
identique a celui d 'Aifredo da Costa. 
Un vieux pecheur de J'endroit, Perfeito Joao 
Flores , age de 69 ans, raconte de bien curieuses 
histoires. Un jour, en compagnie de son epouse 
et dans sa veranda , il vit une sphere lumineuse 
venant du sud. La sphere resta un moment immo­
bile dans les airs , au-dessus d 'une colline. Ensuite 
elle descendit a Ia vitesse d 'un eclair, degagea 
des etincelles et s'enfon9a dans Ia mer. Les te­
moins etaient distants d'environ 200 metres de ce 
lieu. Perfeito a deja vu un objet semblable voila 
environ 30 ans. Depuis cette epoque, une legende 
persiste dans Ia ville et pretend qu 'a l'endroit ou 
est tombe l'objet non identifie, l'eau a acquis des 
proprietes miraculeuses. 

Officiellement, Ia marine et J'armee n'ont pas pris 
position mais des temoins ont re9u Ia visite de 
deux officiers du 23eme bataillon d 'infanterie de 
Blumenau. Ces officiers auraient mene plusieurs 
enquetes. 
La Capitainerie du port d'ltajai s' interesse egale­
ment a ces observations car Ubelino Severino y 
fut convoque pour faire une deposition. II dut 
revenir sur les Jieux et indiquer avec precision 
l'endroit ou l'objet s'etait pose. 

Pendant ces demarches des autorites , un officier 
du canton de Penha, Archimede Daner a fait plu­
sieurs visites successives a Ia plage de Sao­
Miguel. II questionna Jes differents temoins et tira 
les conclusions suivantes : " Les temoins ne parais­
sent pas mentir, ils ont vu un objet tomber dans 
Ia mer. Maintenant, dire que c'est un OVNI est 
temeraire dans J'etat actuel des recherches. Per­
sonnellement, je ne crois que ce que je vois. En 
consequence, il serait bon de voir les scaphandiers 
inspecter le fond de Ia mer. Au moins nous sau­
rians a quoi nous en tenir. " 

" Des fragments metalliques recueillis a Ia fin du 
mois d'aoOt 1974 par des pecheurs de Sao Miguel 
a l'endroit des evenements des mois precedents 
pourraient etre, apres les examens auxquels ils ont 
ete soumis, Ia seconde pre.uve materielle connue 
au monde de !'existence d'engins extra-terrestres. 
La premiere s'etait passee a Ubatuba en 1957." 
Cette affirmation resolue emane du professeur 
Flavia A. Pereira (1) qui preside le CBPOANI et 
a une tres grande connaissance du probleme 

OVNI. Cette connaissance est acquise par des 
milliers de rapports d'observations d 'OVNI qui lui 
furent communiques. Toutefois, dit Pereira, !'exis­
tence de traces est Ires rare. Vu leur importance, 
les fragments de Santa Carina peuvent constituer 
une seconde preuve materielle de valeur inesti­
mable pour les scientifiques 17 ans apres le cas 
d'Ubatuba. Rien ne doiHHre neglige dans Ia con­
duite de l'enquete sur cette nouvelle affaire. 

Rappel du cas d'Ubatuba 

A J'aube d'un jour de septembre 1957, des pe­
cheurs d'Ubatuba observent avec stupefaction un 
objet lumineux en forme de soucoupe descendant 
du ciel en direction de Ia mer. Arrive au niveau 
des flots , il explose dans un grand fracas . 
Sur les lieux de !'explosion , les pecheurs recueil­
lent des petits debris metalliques. Des analyses 
metallographiques, mineralogiques et cristallogra­
phiques furent realisees. Les resultats furent 
connus en 1962. II s'agirait de " magnesium pur, 
d 'un degre de pOrete tel que notre metallurgie est 
incapable de produire "· Une contre-analyse eut 
lieu aux USA. Les resultats furent identiques. Cette 
constatation est d'une importance capitale dans 
Ia recherche de Ia preuve en ufologie. Les 
fragments d'Ubatuba sont gardes dans les coffres 
du CBPOANI avec les proces-verbaux des analy­
ses. Nous reviendrons p.rochainement sur cette 
analyse des fragments d'Ubatuba. 
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